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QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

BUREAUX

414, 416 HUE SUSSEX
ATELIERS 

116 RUE ST. PATRICE

OTT -A,'WA

ABONNEMENTS
EDITION QUOTDIKNNE

[Jn an pour la ville............... ..
“ “ En dehors delà ville........

$4.00
13.00

EDITION HEBDOMADAIRE
,...$..00.

A via AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
A de Mme Winslow ’ devrait toujours 
être employé quand les enfante font leurs 
dente. Il soulage immédiatement les souf
france* de oes pauvres petite, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
s’ éveil, en t aussi brillants et frais qu’un
bouton de rose.” Ce sirop est très-agréable 
au goût II apaise l’enfant, amollit « 
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède conn nu 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayes confiance et de
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins- 

’ et ne prenas aucune autre prépara-low ’
tion.

Nardlle Geserle—Un très intéres
sent pamphlet illustié de 132 liages, inti- 

: Iraili.tw la Surdité, Bruits dans la 
léte Comment vous guérir vous-mêmes 
et ches vous. Port franco, 6 cts. Adresses : 
Dr .Nicholson, 30, St. John, Montré.

tulé:

Amosemeots^rExpositioD
DU CANADA C ENTRAL AU

PARK LANSDOWHE A OTTAWA

Du 9 au 14 Septembre 1889
SOUS LA DIRECTION DU

Prof. Achille Philion
Nouveautés Equestres, Gymnastiques et 

acrobatique)*par les célèbres artistes suivants :

La derniese Sensation Anglaise

LA FAMILLE PLANLON

Au'noinbre de « sans doute le-* meilleur* et les 
plus aixlit- leux. Bl< 'YuMHTKS du monde. I es 
merveilleux* -tire deforce accomplis parce* 
fameux artistes su- leurs bycyclen ci mouve
ment sont hors de description ; leur* groupe
ment et lu manière dont ils *«- l*>r eut deux oa 
trois de hauteur en ni ant A toute v il *se est la 
plus mervel euse expo* tlon qu'on ait vu en 
Amérlq e- C -t»? fam Ile vient d'arriver A 
New-York ayant été spécialement eng«gée A 
l’étranger j*our apparaître A Manhattan Be*ob 
cet 6U- dans dan» le grand cirque du Prof.

LES FRERES PHANLONS
Au nombre "de 3 avec les populaires

FRERES RICE
Apparaîtront dans les plus fort* tours acroba
tiques que l’on puleee von c’est-dire des somes- 
saulU* *im-les et double* dans toutes les maniè
re* poaeiblïd.

LES PHANLONS
Joueront a"*sl leurs dangeureu 
dans l’KCHtLLK Kl». AINE- 

LES FRÈrUCH RICE dan* leurs triples tours 
de force sur la barre horizon t de a dé du célè
bre bouffon anglais WILLIAM ttJLLl.*S.

x tours de force

BAPTISTE PEYNAUD
ht grande mirveille à sensation, qui iipparatira

première u'u e plate-form • A a hauteur de 
lôu pied* dans une rue tendue A 15 pieds du sol. 
Ceci n’a Jamais été tenté par aucun artiste au
monde.

ADDIE MCDONALD

Le Champion du monde, conductrice de huit 
chevaux qui men . 4 chevaux notre et 4 che
vaux gris attelés A un magnifique char.ol t'o
rna n, el e fera une c «un*-- d’uu demi mille sur 
l’hipodrùme des cours*s chaque après-midi.

Detle. ALMA étonnera le monde par «eaévo- 
luiiooe sur un trapèze balance.

sm- WILLIAM ROLLINS le célèbre bon 
acrobate anglais se montrera dans deux uu«- 
veaux jeux- No 1 tours acrobatiques su' des 
échos >es q.,1 n’ont Jamal* encore été accomplie 
pai aucun arôme (complè.e.uent dUicrent dys 
tours de Zenfrei ta Van dernier) No. 2 sauts et 
someraaute parde-isus 1 a 12 nommes sans I ai
de ressort s élastiques.

_ LE PROFESSEUR ACHILLE PHILION
Assisté de Mlle. Camille dans leur grande sus

pension aérienne, une dame qui uori dau* 
l’air sans aucun Appui- Le proies eur Fhluon 
est le seul artiste qui a réussi a accomplit celte 
étonnante merveille sur un théAtre en pie n

EXPOSITION DE VITESSE chaque jour, y 
compris des cours sa A bat rl êtes, par d^-s po
nies, courses sans barrières, haut cow
er. s au trot sous harnais, chevaux aitelt s sim- 

urses seront o«v. rtes auxpies et double- Les coût 
chevaux en exhibition.

es auront lieu chaque Joursî^Tous ces spectacle 
pns de cltarge extra.

EXPOSITION DES CHIENS savants et de 
races choisis Atin de degraver une partie des 
dépenses extra la modique somme de 10 oeu‘8 
sera chargée pour admission A cette exposi
tion, qui aura lieu dans «ne uAtlsst A cet effet-

Au Rond a Patiner Rideau
le professeur Morrii exposera soft grand para
doxe entre chevaux et chiens et uonnera ties 
• «présentations Mardi, Mercredi et Jeudi les 
10, Il el 12 Septembre A 7.30 F. M. chaque Jour.

Retene* un siège réservé chez Orme.

JACOB ERRATT,
Prés-dent du Vommité d

R. C. W. MacGUAlO,
es Amusements.

sevrètalre.

Ateliers Typographiques

TMSTlIHfcâie CKITKALE
004 ECE RI’NNEX

en face de la rue York. Habite d'hommes et 
de femmes, ne toy-'s, teinte, réparés et r-rois 
à neuf Tapis dé pianos de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
or teinta à la perf cti-.n. Plumes d'autru
ches teintes s-lon l’espèce prod ite, net
toyées et frisées.;

BUANDERIE
On ne se ser d'aucun procédé chimique, 

fie à l’habileté de notre main d’œuvre.
ntie On va chercher et 
dres par toute la ville, 
poignets 2 cents chacun.

ZR-. o-Aa-Jsroisr, i-rop.
504 rue SUSSEX devant la rue York 

P, S. Succursale, au 
Hull.

On se 
Satisfaction gar n 
on délivre les ord 
Les colleta et les

No 160, rue Main.

ATTENTION î
FITZPATRICK FT If AH KIN
se font un plaisir* de remercier le public 
pour l’encouragement qui I jur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir fa-re une visit- à Hir magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK & HARRIS
(15 rue Wil'iam.

VOITURES DE PLACE
DE PREMIERE CLASSE.

Communication téléphonique en tout temps
•266, rue SainhPsiritw, Ottawa. ’

I 12-87-88 GUSTAVE RICARD

Hotel “ Cosmopolitan ”
L'an lien hôtel de M McCaffrey 

ma nlenant restauré à neuf et fournis se 
tout -s le? commodi'éi modernes. Les mar
chands et les homm s d "aff lire y tro tve- 
ront un endroit tranquille et convenable 
pour y faire leur Tans ctiois sans y ét-e 
dérangés et y |ta--8er une heure de* plus 
agréable. On trouvera au si à cet hôtel 
model le meilleur choix de liqueurs de 
toute sortes, aussi que les cigares les plus 
exquis. M. STARRS, gérant.

es»

11# Bue HlOüAIJ
Sl,Oi

Messieurs, si vous avez be 
soin d'une bonne chaussure 
d’Oxford, légère, et que vous 
ayez le montant ci-dessus à 
donner, arrêtez au No 119 
sur la rue Rideau et ne de
mandez aucune question d’où 
elles viennent ou—ô bien— 
nous n’aimons pas à tergiver
ser.

C.J.BOTT
CORSETS

Pour esj

Personnes d’embon
point, çt pour les per

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

ACKROYD
184 BUE NPAKKN

Patronisé par Mile Langtry, agence de 
pat: uns BiUte-;ck.

FERRONNERIES
L’une des pins anciennes maisons com mer 

«laies de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiée.- sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles offerts en vente:

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse Tarrlère

-MAGASINS;-----

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88. - ~

nouvelle Boulangerie.
Pain et gâteaux faits pou 

et confiseries à bon marché 
Wellington.

r famill
397

GRANDE OUVERTURE
— D’UN —

MAGNIFIQUE MAGASIN

TAPISSERIES, PEINTURES, HUILES 
VERNIS, ETC., ETC.

vrages à fresuu 
tout genre. V
Bill

aussi toutes sortes d’on- 
ue et décorations en papier de 
enex nous voir avant d'aller 

eurs. Tout ouvrage sera garanti.

exécutons

ALFRED LEMIEUX
dence privée : 268, rue de l’Eglise. 

22m-la Magasin : 31, rue Duke, Chaudières.

in Peintres et u Mlle en Général
Tapissâtes, Peintures Huiles, etc.l
Je F—e iMgramlM vitrai de 

(Plate Cllaeaj

K9TIMAT10N8 FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
227 Hue Rideau, Ottawa

VINAIGRES
VINAIGRERIE DE RIHGSTOH.

.A. 3ETA. AJZ &Ciai
HAJTOTACTUMEBS
Blâmes. Cidre. Malte et 

TnANUB
Garantis Purs les Rapporta.

KM TUT! A OTTAWA
Par

la Peau etpoorh^Pjgure, le* Mains,

Crème de Miel 
et d'Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Roses de Moloderma.
nouveau des ar-soriiment comp'et et i 

tides de toilette cl-d 
nant d'être reçu,

Un as

R. A. MCCORMICK
CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUE SPARKS-75
Prescription pour médecins et familles 

préparée* avec soin 
Communication téléphonique

HTJXLB

wmmiiALE
FAVRE A U & de, Breveteors

(4 tier!-on verlnlne pour 'outes 
douleurs Rhumatismales, les llémorrhgies 
et autres alfeclions semblables.

U
AU 1ST O- Ô RUE YORK

xi
:
S.

LE

1.1'

TABLE HORAIRE

Les convois quittent la gare UNION 
comme suit :

Express du Pacifique 
t Arthur, Winnipkg 

kk, Victoria, et 
e du Pacifique

A. M —*i Express de l'Atlanti
que pour Vont «al. (Jukbkc, 
ius les points de 11 Nouvelle-

rh local — Pour 
tous les points

A. M—*s 
|M)ur Port12.20

Caloahv, Ua 
tous le* points sur la côt 
et au Nord-OueH.

A* COI I

4.30
Bosto , et lo 
Angleterre.

Ex7.00 V pre
ONTHKAt.,

in ermé.liawes.
A. M.—* Pour Kkmptvii l«, Pres

cott, Syracuse, Hoch^stk 
inis de New-York oriental.
A. M.
Kingston

Buffalo, et tous les point

7.45
tous les po

Brockvilck, Perth. 
Petbtboro, Toronto, 

d’Ontario-OuesL
11.35
an a C A. M —îs Express de Boston— 

l’o-ir Muntrrài. (station Wiml- 
et tous les^or), St. Jean, Lowrll, Boston, e 

oints de la Nouvelle-Ang.elerre.
Express de N -w-York— 

l.g WlNCHKSTKR, 
New-York, Phi-

«». M
Pour K mrt vil 

I'hescott, Ai.rany, Troy, 
LADKl.l’HIB et le sul.

1.45
■ P. M.—Express St Paul et Min-|eOU ne pol —Pour toutes les static ns 
du Sault Ste Marib, St I’aud, Minneapolis, 
Duluth, et d ■ tous les poi ts au nord de 
Michigan, Wiscon in, Minneso a. DakoU 
et Montana E t ligue directe pour fct Paul, 
sans changer de chars.

rapide pour 
bc, St jkan,

p M - * Express 
Montreal,4.40

nts tin Notx et tous les points i 
c.ck oi de la Nouvelle.Brunsw.ck et de la «ouv 

chemin de fer Short Line,
p. M.—* Trai t local mixte pour 

Carlbton, Smith’s Falls et8.30
Bhogkvillk.

d * l'ouest—10.45
Buffalo, Détruit, f 
s City et de tous I

KTRRBOROCIiH 
Chicago, Oma- 

inla desToronto,
ha Kansa 
états de V

service suburbain

Aylmer,9?VM-',2506l50U
Britannia, 7 40 AM "35AM. 1.50, 6,00,8.30 

urs, les dimanches exceptés.
et 10.45 p.m 

* Tous les 
♦Tous les inu-v. s Sleeper. 

J. E. PAHKEB
Agent d°s

Ottawa, 3 juin 18894

billets de la cité. 
2 rue rks.

MONTRES Ri BIJOU ERGS
Un assortiment complet aux plus bas 

Chaque artic'e est garanti tel qu'on 
représenta sinon l’argent vous sera remit. 

Reparations de montres avec soin et dans 
les régies de l’art cuex H NOUEZ 
No.30 rue Rideau, près du pont desSapeurt

h-

Jos.FOB.TIE U
EPICERIES EN GENERAL’

Cola de* rnee Vamberland et Clarea*

Constamment en rr .gaain les épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes a des prix rai
sonnables. Venant d’ouvrir ce nouveau 
poste de commerce le soussigné compte sur 
l‘encouragement du public.

3L,e "Véritsitole

ONGUENT GUliET-GlBARD
«M un remède souverain pour U guémon de 
toute* ImPUIU. PARAS tt, HMsaCBUt, AITHIAI,8/mure* de tout, eipece

Ce topique eucellent * une elficwild ineompsruble 
pour I* gu#n*on de* Tumeurs. Excrolwuoe» 
r de chair, Abcee et OengrAne.

Exlfir ter ekam rsilui U Kfiiter»
Dépôt général

à PARIS 
4, m 4m Métro
et dau* toute* le* 

bonne* pbar

TAPIS ! TAPIS
Pré tarte.

Sommiers élastique*, 
Matelas,

Voiture* d’Enlant*,
Chaise* de repos et solas

Voue pouvez voua procurer toutes ce* mar
chandises par petite versements â la semaine

W. DAVIS
aza RUE WELLINGTON.

RABUMUENT DB TAMJLBUB1

Habillements de messieurs faite et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

:•» » a

D. L. BEAUDET
coin DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

----------- MANUFACTURIERS i>E ■-

Cadra d’ouvertures, Porta, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher. Bois] à 
lambrisser, Meubles, etc., etc,.

Boit de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machine» améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de premia Classe garanti. Communication téléphoniques.

BUREAU A LA VILLE :

No. 96 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A MARCHE

Ameubl. ments de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

----------et tous les PRIX, chez----------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne eu uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne quaj 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Cent de Redaction .;ar tant Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
~Coln des rues O’tonnor el Queen. (Près de la rue Sparks)

AVIS! ïsSaS“2-S PATINS
Chez TH0S. BIBKETT, 116 Bue Biüeao

.8.—I.oiw'alrgs de Patine de tous prix et de toutes les grandeurs; 
voyes par vous-mêmes. 1,000 Clochettes "SU

Manufacture de Voitures
ROYALE

■

L S. LE VEILLE !HZfy
Nous dérirons informer le public que nous avons fait ’acquisition du poste d’affaires • 

8 D. THOMPSON, dans la branche de Carrosserie, plus spécialement Voilures Légères, 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch cago et des autres villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous somme» en mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matériaux employés sont a- est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas. 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qua nous mettons 
ratique dans toutes les branches de répétions.

PROPRIETAIRE.

5010ALY_uJ9 ET 21 RUE STEWART

iCOMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EML’AWIEE 1854, IRCORPOREECEN LAMEE:i883J

HULL, P.QJ

MANUFACTURIERS et M ARCH A SI DN.en «ROSJ

Rois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Eté.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Em hallage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

GRANDE VENTE
DE

Chapeaux de Paille, etc
Pafapluies, Capote imper

méables, Portemanteaux, 
etc,, etc.,

Chez

JOSEPH COTE
114 SUE RIDEAU, OTTAWA

P 8—Pour argent comptant seulemen

SALLE DE VARIETES

■Irelra,«-■- telMi.11

582 & 684 RUE SUSSEX, JOSEFK 30VDEN
__________  — •— ----------in; _

1
SAMEDI 24 AOUT 188» [ Annonce:

— UE ClIiM —

qtotidibi

et Heb4.ai*d*lre

5,

;

Publié par la Cio.

lime ANNEE *«*• 2ti

Ls

Pianw* do
Chickoring

Orgnei
«te ftttéy 

rt «te Moi
K'mboH

Nous 
avons un 

asssortime 
complet et cl 

de bons pian 
seconde main 
i prix et coi

lions sont à 
portée dt 

tous.

67 RUE SRI
DEPECHrSDU

■(IServfee Spécia

Pans, 26—On croit gé 
que, dans sa prochaine 
conseil des ministres fi 
vement la date des éle< 
raies ; il est probable ç 
le 29 septembre sera < 
conditions dans lesquelU 
la bataille électorale p< 
être examinées avec pre 

Le résu.tat des électic 
seils généraux et celui 
devant la haute cour dt 
causé une anxiété série 
rangs des coalisés l 
blique. Le premier de 
ments a démontre que 
gisme était loin d’être a 
nè dans l’opinion pub i( 
supposait généralement.

Les monarchistes a.l 
langistes ont ouvert le 
ce fait qu’ils se 
onnéa an sujet des ava 
tier de celte alliance, 
ciens de ce parti se 
actuellement si leur ai 
Henri Rochefort, Vergt 

' du même acabit ne eu: 
tort considérable aux yt 
conpd’électeurs conserv 
peuvent pas comprendi 
leurs députés servent 
l’ordre et d j la religion 
la main aux socialistes 
ciens commuards.

D’autre part du proo 
haute cour de justice a 
impression profondre s 
publique Les
discuter les points de 
question de compéten 
gros du public ne voi 
shose que ceci, à savoi 
cusé ont été reconnu 
i’apiès des preuves q 
pas de mince important 

Le résumé que li 
néral a fait de la vie ^ 
privèé'de Boulanger n’ 
nature à augmenter p 
agitateur politique, et 
doute il a porte une al 
à sa réputation déjà tt 
homme et comme prlri

sont tou

e pi

Paris, 26-Un nouv 
radical v ent de fare so 
à Paris ; le directeur e 
le ran d, un des lieuten* 
capables de M. Clém 
journal débute parlée 
“ A bas Ferry 1 Plus d< 
affichas, qui ont été pla 
toute la ville pour ar 
parition de la nouvt 
Man nt ornées des proli 
Ferry et Boulanger, ai 
le ; “ Ni l’un l’autre.” 
r Dans une lettre que 
feuille, M. Goblet avert 
nement qu’il pépare un 
demande au pays de < 
Ferry il Boulanger, 
uue la concern,alum 
sur le programne de I
P°M.1Goblet prêrhe 1> 
programme ultra-radie 
tiee, le journal de M. 
est plua modérée dan 
tout en disant absolum 
chose que dit le nuu' 

violents. 11
I

en termes 
le gros des radicaux ap] 
gramme de BouUngei 
pudiaut la personne m 
langer, et lui en ri 
prt chaînes élections, 
mélange dont l’issue 

ertaine.

Chicago, 24—Le my 
.eloppait l’enlévrm’ nt 
nat du Dr Cromn, à U 
mtuce à .’éclaircir- 

. cbe« activai faites par

| d» 1M

André triomphait.
— Eh bien !... s’écria-t-il, la co

médie est-elle assez évidente ? M. 
de Croisenois avait besoin de votre 
influence, madame; il a voulu vous 
mettre dans l’impossibilité de la lui 
marchander-

Admettez que vous n’ayez pas été 
assvz généreuse pour vous intéres
ser à lui ne vous croiriez-vout pas 
engagée parie seul fait de ces 20,000 
francs si généreusement prêtés ?

— Oui, c’est vrais, c’est vrais...
Maintes fois déjà en sa vie l’aima 

de Bois d’Ardon

FBXJIXjLBTOIsr

LES

ESCLAVES
DE PARIS

EMILE GABOR1AU

PIlEMIKRE PARTIS ble Vicomtesse 
s’était jetée à l’étourdie dans les 
aventure les plus périlleuses.

A vingt reprises, pour un caprice 
pour une niaiserie, par dépit, par 
oisiveté, pour rien, elle avait risqué 
son nom, t-a réputation, son bon
heur et celui de sou mari.

E le avait eu parfois des trames 
terribfes, mais jamais, autant qu’eu 
ce moment, elle ne s’était smtie le 
cœur serré par une alfreuse angois

3
LE CHANTAGE

xxiu
Suite

— Connaissez vous M. de Breuhl 
et poursuivit:

— Oh 1 .. fo t peu.
Je sais qu’il est d’une trè.-t-gran- 

de famille, je sais que son frère ai
llé Georges, disparu si singulière
ment, était fort estimé; hormis ce
la ...

— Est-il riche ?
— On m’a assuré que d’un jour à 

l’autre, il peut être envoyé en pos
sessions d un héritage fort considé
rable .

— Mon Dieu ! murmura-t elb, 
pourquoi^m’effaiyer ainsi ? Ce n’est 
pas généreux. Que voulez-vous que 
M de Croisenois Lsse decette quit
tance?

Ce qu’il pouvait en faire !... Elle 
| ne le sentait que trop et cap • ndant

----  . par une sorte de faibl.-sse d'esprit
En attendant, je lui crois plus de mconcevable bien que trèi-commu- 

pelles que de rentes. ne, elle se refusait, pour ainsi dire
— Et cependant, il avait a point ^ constaté le danger a le reconnaître 

nommé vingt mille lrancs dans sa —Ce qu’il fera, reprit M. de 
poche. Breulh, rien, si vous embrassez sa

C’est une fort grosse comme d a- cauge aVtC chaleur. Mais hésitez 
bord, qu’on porte rarement sur soi a [e servir et vous verrez s’il ne 
en visite, et qui de plus s est trou- V0U8 fait pas sentir bon gré malgré 
vêe être juste, la somme nécessai vous devtz être son alliée, parce 

qu’il tient votre honneur entre ses 
mains.

— Et malheureusement, approu
va André, la réputation d’une fem
me a toujours éle et sera toujours à 
la merci d’un îr fâ ne ou d’un fat. 
Mme de Bois d Ardon essaya encore 
de protester.

— Oh 1 vous exagérez, fit-elle du 
ton d’un enfant qui commence à 
douter ds Croquemltaine, vous 
vous créez des fantômes.

— Eh quoi 1 fit tristement M. de 
Breuih, En ê.es-vous a ignorer que 
par les loues d-) luxe et les rages de 
toilette que courent, les femmes du 
monde qui se conduisent mal 
passent pour ruiner leuis amants 
aussi lestement que les filles les 
plus adroites ? Mais c’eU arch.con
nu, cela 1...

— Quelle honte !...
— Que deina n a son club M. de 

Cro senois dise: “ Celle petit : Bois- 
d’Ardon me coûte les yeux de la 
tête 1 ” puisqu’il montre négligem
ment votre facture de vingt mille 
fiancs, acquittée à son nom, que 
penseia-t-ou, je vous L demande ?

— Un me fera bien l’honneur, je

re.
Depuis un moment André ne se 

ressemblait plus. Lui si réserve d’or- 
dmure, il 8’elail pour aiusi dire 
emparé de la situation.

C’est d’un air d’autorite, 
d’un ton impérieux qu’il multipliait 
ses questions comme si la grandeur 
de sa passion lut eût donné des 
droits.

Donc, reprit-il encore 
constance bizarre à noter.

Je prierai maintenant madame la 
vicorav sse de bien rassembler ses

presque

une cir-

80u venir».
Qu’a dit Van Klopen en recevant 

le portefeuille à travers la iigu-

— Rien.
— Quoi ! pas un mot ? lia ae- 

iusulte sans sourcillercepté cette
froidement, paisiblement ?

H n’a seulement pas engagé cet 
ail'ai-étranger à se mêler de 

res ?
—En effet, c’est drôle, et moi ...
_ Oh 1 at'end' z. Le tailleur a-

t-il ouvert le portefeuille et compté 
les billets de banque ?

— Mme de Bois-d’Ardon parut 
faire un énergique appel à sa mé
moire:

— Cela, répoudit-elle 
vêsite hésitation, je ne
dire.

J’étais, vous le compren z, 
émue et très-troublée. Cependant 
il me semble, j’affirmerais presque 
...je jugerais que je n’ai pas vu de 
billets entre les mains de Van Klo-

suppos1...
— Non, Collide, non, on ne 

vous fera aucun honneur. Qn 
diable ira s’imaginer que c’est là un 
prêt ? On dira simplement: ,4 Galle 
chère vicomtesse est horriblement 
coquette, l’argent que sou mari lui 
donne île suffisant pas a son appétit 
voici qu’elle griguotte Croisenois!14 
Et on ira. Cela ne va-t-il pas de 
soi et ne se voit-il pas tous les jours? 
Vous savez des exemples Et si 
le misérable y tient, 
plus tard le piojos arrivera aux 
oreilles de Bois d’Ardon, embelli, 
enjolivé, envenimé...

L’infortunée vicomtesse se tor
dait les .nains de désespoir.

— Ab ! c’esl affreux 1... disait-elle 
c’est horriDie !... Savez-vous que 
c’est à peine si mou mari douteraitl 
fi prétend qu’une femme qui, com
me moi, suit les modes est citée 
parmi les plus élégantes, est capable
e tout pour conserver une supé

riorité qui desoie les autres femme 
Oui, il dit cela, el U le croit...

Le silence de André et de M. de 
Breulh apprit à la vicomtesse que 
.eur avis était absolument celui de 
M. de Bois-d’Ardon. 
auivil-elle misérables toilettes!...
Moi qui ai si bien b’ut pour être la 
plus heureuse des femmes. Non,
I le jure, je ne ferai plus de det
tes !...

0 s héroïque résolutions, Mme 
de Bois d’Ardon ne manque jamais 
de les prêt dre après chaque folie 
u:ï peu forte. Mais serments de co
quette et serments d’ivrogne se res
semblent. Ede oublie vite ses re- 
p ntirs périodiques

— Enfin, reprit elle comment 
sortir de là, mon bon Contran ? j'es- 
perais que vous me trouveriez un 
• xpedient. Si vous alliez redeman
der cette malheureuse facture à M 
de Cioisenois f

M. de Breulh réfléchit un mo

avec une 
saurais le

tiès-

physionomie d’André rayon-
E ait jours

— De mieux 1 ... s’ecria-t-il. On 
lui a dit:
“ Paye-toi, à ce couturier, et il 

s’est tenu pour payé.
Il n’a pas doute une minute que
portefeuille ne contint vingt mil 

iC francs, et il l’a empoché. Obser
vons de plus que, par un hasard 
admirable, M. de Croisenois n’a 
vait dans ce portefeuille ni une let
tre, ni une adresse, ni un pap er 
rien en mot, que ces ving nulle 
francs.

_ U est certain, murmurra M.
de Breulh, que tout cela n’est pas 
absolument naturel.

— Bast 1 je vois mieux encore. 
Entre le total de la facture et le
contenu du portefeuille, il y avait 
bien une petite différence.

__Oui, répondit Mme de Bois
d’Ardon. cent trente ou cent cin
quante francs, je ne sais plus au 
juste. ,.

— Parfait ?... Et cette différen
ce, le tailleur l’a-t-il rendue ?

— Non : seulement, à était lui- 
même tré« affilé.

—- Le croyez-vous, madame ? Es1- 
ce donc pour cola qu‘il avait t-i 
turellemenl dans sa poche de quoi 
écrire de quoi donner 
çu ?

le
le

un re-

L'insoi cieuse vicomtesse était 
atterrée.

Il lui semblait qu’elle avait eu 
devant les yeux un brouillard épais 
et qu'il sb dissipait.

— Puis, repiit André, comment 
était libellée celte quittance ? Au 
nom de Croisenois.

Ils se connaissaient donc. E fin, 
comme
me prudent en

ment.
— Je le puis, certes, répondit-il; 

t-etle démarche, loin de
être utile, vous nuirait. Ai-je des 
preuvts décisives de l’imsamie de M. 
Je Croisenois ? Non. 11 niera tout 
et n’en clabaudera pas moins. Aller 
le trouver, c’est lui dire que vous 
avez pénétré ses desseins, c’e»t vous 
préparer une inimitié mortelle.

—Sans ‘compter, reprit André, 
due cette réclamation mettrait M. 
de Croisenois sur ses garde?, et 
qu’une fois prévenu il nous échap
perait.

L’infortunée vicomtesse courbait 
le front sous ses objections si con
cluantes.

— Suis je donc perdue 1 s’écria-t- 
ellle éclatant en sanglots. Suis-ja 
pour toute ma vie au pouvoir de 
cet être odieux, condamnée A lui 
obéir quand même réduite à trem
bler sous son regard comme l’escla
ve sous le fouet 1

Mass André avait eu le temps 
j’étudier la situation et de recon
naître ses avantages.

— Non, madame, répondit-il, non 
rassurez-»ous. Avant longtemps 
je l'espère, j’aurai mis M. de Croise
nois hors d'état de nuire à qui que 
ce soit. Une quebtion, pourtant, 
une seule: Q i’avez-vous répondu 
à sa demande dé présentation t

Van Klopen est un hom- 
affaires, il ajou

te:
Pour le comble de Mme 1» vicom

tesse de,Bois-d’Ardon.44
M. de Breulh était enthousias-

— l*a complicité est comme prou
vée 1 s’écria-t-il.

—Une dernière, particularité
nous fixera.

Qu’est devenu la facture du si
eur Van Klopen, cette facture por
tant reçu ?

11 s’interrompit ;Mme de Bois-d Ar
don ôtait devenue fort pâle elle fris
sonnait

—Ah !... balbutia-t-elle, quelque 
chose me disait bien que j’« tais sous 
le coup de quelque malheur affreux 
C’est pour cela Gontran, que je 
lais vous demander un conseil.

—Parlez, ma chère Clotilde.
—Eh !... ne 

que je ne l’ai pas 
de Croisenois l’a 
furieux puis il l’a mise dans sa po
che comme par distraction.

Je n’ai pas osé la lui demander 
lui le moment.

comprenez vous pas 
cette facture. M. 
froissée d’un air

commuer]
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